
Jnurnal de Ronbair 

La question 
du dégrèvement des taxes 

théâtrales 
• a fur e t a m e s u r e que les heures p i s ­

t e n t , l e s d irec teurs de théâtre , les ar t i s t e s ce 
tous l e s a r t i s a n s du spectac le s 'organisent 
en vue d e la f ermeture éventuel le de leurs 
é t a b l i s s e m e n t s . 

B i en qu'aucun fa i t important ne s e soit 
p i o d u i t depui s que l 'assemblée d es directeur* 
a pris sa grave décis ion, il conv ient de c o y J 
t s t e r q u e l'« idée de la grève » a fai t darns 
l e s espr i t s des progrès cons idérables , et l\ i i i 
gacut affirmer que tons les travai l leurs in 
spectac le sont d'accord pour suivre leurs rlï 
rr t teurs dans leur in i t ia t ive . 

Le Soc ié té d e s auteurs qui accorde sa M 
te l l e morale à l ' industrie du spec tac le a, 'le 
«on côté , pris n e t t e m e n t posit ion : les auteurs 
dramat iques son t en tous po ints so l idaires 
des d irecteurs . Bien mieux . M. Charles Méré 
a fa i t savoir , hier, que l 'assoc iat ion qu'i l pré­
s ide é ta i t toute prête a entrer d a n s la l i m e 
et A user , auss i l argement qu'il sera n é c e s ­
saire , de sa grande inf luence morale auprès 
des pouvoirs publics . Une d é m a r c h e officielle 
a u t r e s du m i n i s t r e des finances sera vra<-
ec m Diablement fa i t e par le prés ident de la 
Soc ié té d e s auteurs , dès le retour a Par i s de 
M. Chéron. 

D'autre part, le c o m i t é de la S o c i é t é des 
c o m m e r ç a n t s de Par i s , l 'an d es groupement? 
l e s plus i m p o r t a n t s de la vi l le , a adress* » 
V . Max Maurey , prés ident de l 'Associat ion 
des directeurs , une le t tre où il expr ime toute 
sa s y m p a t h i e pour l ' industr ie du spectac le 
EU m o m e n t où ce l l e -c i se prépare a l ivrer 'e 
bon c o m b a t qui la l ibérera d es « t a x e s ini-
q t e s ». 

L e c i n é m a d a n s son ensemble , n'a pas 
e n c o r e pria parti of f ic ie l lement . Mais La 
grande majori té des directeurs de sa l le sont 
tout prêta a accorder leur concours le p'us 
comple t a leurs co l lègues du théâtre . 

Il serait imprudent de faire dès maint-.'-
m-nt le moindre pronostic sur l 'orientation 
probable des é v é n e m e n t s il venir : rien .ie 
ipctwant être déc idé avant le retour a Puris 
du min i s tre d es finances, d'une part ; e t , par 
a i l leurs , d a n s le c a s nu u n e e n t e n t e n'inter­
v iendrai t pas entre les d irecteurs de théâ tre 
e î l e s pouvoirs publics , a v a n t que les direc 
tours d e province aient pu être consu l tés . 
c e s t -a -d ire « v a u t le 21 janvier . 

II c o n v i e n t s eu lement de cons ta ter que U 
s i tuat ion , e x t r ê m e m e n t grave, e s t non moint 
c r t t e : les directeurs de théâtre sont déc ides 
a respecter la décis ion qu'i ls ont prise a 1 1-
nvanlmité. 

U n e c o m m i s s i o n bl -part l te , composée «le 
d irectenrs e t d 'art i sans du spectac le , es t 
d'ores e t déjà e n fonct ion pour organiser la 
c a i s s e de secours qui fonct ionnerai t automa­
t iquement e n c a s de grève . 

D'antre part, la Fédérat ion d es spec ta ­
c les de Lyon se réunira le lundi 1 3 , pour 
e x a m i n e r la charge qui const i tuerai t , pour les 
théâtres , m u s i c - h a l l s et c i n é m a s , la taxe 
munic ipale de public i té , qu'il serait quest ion 
d ipp l iquer aux af f iches , c e t t e taxe , c a l c u l a 
a raison de 2 3 c/0 de l'Impôt d'État , d e v a i t 
se superposer é v e n t u e l l e m e n t aux autres ta 
s e s . dont les d irectenrs d e m a n d e n t la modé­
rat ion. 

Ii s e pourrait, ce t te nouvel le cause de nié-
cm. l e n t e m e n t a idant , que le lock-out de p o-
t e n a t i o n a n n o n c é par la Fédérat ion de F r a n - s 
des directeurs c o m m e n ç â t par Lyon. 

DANS LE NORD 
N o u s croyons savoir que les directeurs de, 

spec tac l e s dn Nord se réniront I n c e s s a m m e n t 
kfin de prendre d es d irect ives en vue d'une 
réunion extraordinaire des prés idents de sec­
t ions de la Fédérat ion qui aura l ieu à Paris 
le 2 1 janvier . 

Une grande réunion 
de la Ligne des Droits du Religieux 

Ancien Combattant 
aura lie» demain, à Lille 

C'est demain samedi , a 2 0 h., qu'aura lieu 
S 1 Hippodrome Lillois, sous la prés idence 'le 
>«. Balavolne , la grande réunion de la 
D. R. A. C. 

D e s déc larat ions de s y m p a t h i e a '.a 
D.R.A.C. seront fa i t e s par les camarades 
anc i ens c o m b a t t a n t s : MM. Olivier, Goudrtort. 
Dt-vaux, Arquembourg. Bury, des Rotonrs . 
Fanre , Vincent . 

Inut i le de soul igner 1 importance, de ce t te 
r tunion , qui montre la s y m p a t h i e dont Jouir 
la D.K.A.C. d a n s tous les mi l i eu* et où 
prendront la parole Mgr Liénart, évêqtie de 
L i l l e : MM. le pasteur Nick et le grand rnb 
bir Poliakoff: le R.P. dom Morenn. vice-
ptes ident général de la D . K . A . C qui traitera 
cet Intéressant s u j e t : « L'union entre le* 
s n c i e n s c o m b a t t a n t s et les rel igieux pendant 
e t après la guerre »: M. Van Boxsoni . i ré 
s'dcnt de la D . R . A . r . 

Un homme, après avoir frappé 
sa femme d'un coup de serpe 

se jette dans l'Escaut, à Hergnies 

Depuis mai 1 9 2 1 , Orner Bury , a lors âge 
de 2 3 ans , exerçant la profess ion de cordon­
nier, e s t marie à S y l v i e Thuln . figée de 
2 1 a n s . L e s époux demeurent depuis lors au 
n° 5 0 de la rue de Vll lars . T o u t a l la i t b i e n 
an début du mar iage , puis l e travai l ra lent i t 
pour faire dé fant finalement. B u r y s e Ut 
e m b a u c h e r à la Soier ie d'Ost lmez, où il tra­
vai l la une journée, cel le dn drame. Le chan­
g e m e n t de s i tuat ion assombr i t le caractère 
de Bury , au point que des s i g n e s de déran­
g e m e n t cérébral se mani f e s t èrent . 

Rentrant vers 13 heures de sa première 
journée 4 la soierie , Bury prit son repas puis 
s 'ass i t auprès du foyer s a n s parler. 

P e n d a n t des heures, il demeura songeur. 
A 2 1 heures . Il sortit dans la cour puis rentra 
a r m é d'une scryte. u s'approcha de sa f e m m e 
et lui porta sur !» t r i e nu v io lent coup de 
so arme. Mme Bury s'écroula pur le sol, 
perdant le sang par sa blessure. 

Le ges t e avait été si rapide que Mme 
Thuiu ne put empêcher le meurtrier de 
porter ce premier coup. Toute fo i s , e l le par­
vint A év i ter de nouvel les b lessures 9 sa fille. 

— Malheureux, dit-el le fi Bury . Tu as tué 
ta f e m m e . 

Bury je ta la serpe, enfourcha sa b icyc le t te 
e t . s a u s mot dire, prit la fui te dans la nuit . 
A idée de son mari qui vena i t de rentrer, 
Mme Thuln releva sa fille e t la coucha . M. le 
docteur Tbiéry, appelé, pansa la b l e s sure : 
une plaie profonde et l ongue de s ix centi­
mètres . M. Thuin s'en fut le mat in fi la Mairie 
d'Kergnies . qui av i sa la gendarmerie (le 
Condé. 

Vers 10 heures , ou apprenai t que la bicy­
c le t te de Bury était retrouvée sur la berge 
de l 'Escaut . D e s recherches furent ef fectuées 
dans le canal . Peu après, on ramenai t le 
corps de Bury . Du fa i t du suic ide du meur­
trier, l 'action de la jus t i ce e s t é te in te . 

La commémoration 
du Centenaire de la Belgique 

dans le Nord 

La Fédérat ion ùes Soc ié tés be lges du Nord 
s'est réunie fi Li l le , d imanche , sous la prési­
d e n c e de M. Fairon, président . Quatorze 
soc ié tés be lges des principales vil les du Nord 
é ta ient représentées . 

Après une a l locut ion du Prés ident e t le 
rapport de M. Schout te ten , secréta ire -géné­
ral, sur l 'act iv i té de la Fédérat iou et les 
résul tats o b t e n u s au cours de l 'année. I as -
sembîéc aborda le bnt principal du la réu­
nion : c o m m é m o r a t i o n dans le Nord du C'en, 
tenaire de la Belg ique . 

Après d ivers é c h a n g e s de vue«, sur la 
proposit ion de M. Fairon, le principe d'une 
mani f e s ta t ion grandiose organisée d'un com­
m u n accord et avec le concours de t o u t e s les 
soc ié tés be lges a été adopté . 

Toute fo i s , aucune décis ion relat ive fi ce t te 
organisat ion n'a é té prise. 

Il a é t é déc idé qu'une nouvel le réunion 
aurait l ien le d i m a n c h e ift janv ier , afin de 
procéder A la nominat ion du Comité chargé 
de l'élnborntion et de la réal isat ion d j pro 
g r a m m e des f ê t e - dn Centenaire de la Rolgi 
que dans le Nord. 

Cette réunion uura lieu au s iège :1e la 
Chambre de Commerce Be lge . 116 , rue de 
l 'IIùpltal-Mil itaire. A Lille. 

Les B e l g e s de la région du Nord qui dési­
reraient s ' intéresser aux travaux Je ce 
Comité sont priés d'en avert ir M. Bchontte-
ten, secréta ire-général . 74 , rue Jean-r .ar t . 
A La Madeleine. 

Le 8' Congrès régional des polices 
de France et des colonies, à Roubaix 

et l'étatisation de 'a police 

Nous a v o n s relaté hier. les travaux du 
Congrès régional <M;I s'est |e;<n hier et dent 
le principal objet était de proclamer l 'urgence 
qt.'il y a d'état iser la police. 

A l ' i ssue de leur réunion générale , i l s ont 
voté un ordre du jour lout voici la conclu­
sion : 

Les policiers '.le mutes c-atégorias. groupés au 
seiu du Syndicat national, font uu pressant et 
respectueux appel a Mots pur le Président du 
Conseil, ministre de l'Intérieur, pour que soit au 
plus tôt realise* l'étatisation inr'-grale des polices 
municipales et lui demandent si, par impossible, 
cette réalisation devait encore se t'a re attendre, 
de prendre l'initiative d'un projet de loi qui ferait 
obligation aua communes de traiter leurs fone-
tiounaires comme le sont ceux de l'Etat et de 
même catégorie. 

Le journal est le moyen d'infor­
mation le plus nécessaire aux gens 
d'affaires. 

L'industrie lainière 
et la trêve douanière 

Une note du Comité central 
Ai !a laine 

Des VJIX fort autorisées ont, ces dernières 
semaines. appn'.U daa.t la discussion concerna:.! 
le projet de trêve douanière un grand nombre 
d'objections et la presque unanimité des grands 
groupements tcononiiques s'est prononcé contre 
ce projet. 

Le Comité central de la laine a estimé, toute­
fois, qu'en la circonstance, il convenait d'envisa­
ger surtout la position fortement exportatrice 
d'un grand nombre dinéustries françaises et 
principalement de celle de la laine. 

Ce groupement a donc adressé aux Pouvoirs 
Publics, «•près enquête auprès de tous ses syndi­
cats affiliés, une note dont nous repro'iiiisons 
ci-dessous l'essentiel. 

Ne pouvant méconnaître les objections fort 
graves auxquelles nous venons de faire allusion, 
le Comité Central de la Laine ne se prononce 
pas i.v:ur le projet de trêve donanii-rc tel qu'il 
a é'é soumis nu Comité E-ononij.ue s e la 
Société de* Nations, ruais i] attire de façon 
pressante l'attention des Pouvoirs Publies sur 
la nécessité absolue de t inter, par. tons les 
moyens sauvegardant les intérêts de la produc­
tion nationale, une vigoureuse réaction contre ce 
que l'on a appelé « la course aux armements 
douaniers ». 

Il est incontestable, écrit le Comité Central 
d« la Laine, que le parti-pris de protectionnisme 
adopté par un trop grand nombre de pays de­
vient absolument intolé.sble. Aussi, sans discu­
ter mtennement la protection dont certaines 
branch< s de l'irciustrie française peuvent avoir 
besoin, nous voudrions ^appeler que bon nom­
bre '.'industries de notre pays sont essentielle­
ment exportatrices et, par leur activité, contri­
buent à améliorer notre balance commerciale. 

L'ndustvie lainière française est au premier 
rang île ces industres expormtrices. C'est pour 
elle uiie nécessite absolue d'exporter plus d? 
W 'r de sa production, tant eu peignés et eu 
qls qu'eu tissus finis (11. Elle y est arrivée 
jusqu'à présent par une lutte de tous b>s ins­
tants contre on prix me revient qui ne cesse de 
p'acrroltre, et grflee fi la qualité et à l'origina­
lité d>- se* produits. 

Or, elie ne bénéficie, on le sait, que d'une 
protection douanière qui, dans l'ensemble, est 
••xlrèmenient modérée llaine peignée : I à 
1,5 c,i ad valorem; fils de laine : 2 à 6 t : 
tissus : 10 a 15 "o). Bile sait que. l'exportation 
étant pour elle ur.e nécessité vitale, son rôle 
consiste, non pas à obtenir une protection exa­
gérée, mais au contraire à faire preuve ta 
libéralisme le pics large, afin de ne fnnrnir aux 
pays étrangers aucun prétexte ii représailles et 
obteni.- d'eux, au contraire, dos concessions sur 
leurs propres tarifs. 

C'est pourquoi le Comité Central de la Laine 
s'élève vigoureusement contre ce que l'on a 
appelé « la coursa aux armements douaniers T>, 
qui est bien la caractéristique de l'époque 
actuelle, en dépit des recommandation* torans-
'•ées à Genève. 

Devant les oùetaeies qui s'accumulent <!e plus 
en plus nombreux devant nos exportateurs, de­
vant les mesures ultra-protectionnistes qce 
prennent tour û tour tocs les pays du monde, 
deverrf cette fermeture progressive des marelles 
due à une politique cle nationalisme économique 
et à l'inâustîinlisat'ou à outrance qui en est 
la résultante, il parait urgent qu'un vigoureux 
mouvement de réaction se dessine en faveur du 
retour à une politique tarifaire plus libérale. 
Qu'on l'appelle « t i é v e douanière» ou d'un 
autre nom, ce mouvement doit tendre à mettre 
un frein aux augmentations successives dont 
font l'objet la plupart des tarifa douaniers. 
Comme le disait M. Eugène Mathon. président 
du Cimité Central lie la Laine, dans le rapport 
qu'il a piésenté au r ' -ent Congrès de l'Expau 
siou Economique Française : 

« Au point de vne douanier, nous esrmions 
que les efforts des gouvernants d'une nation qui 
tient une large place sur les marchés d'exporta­
tion doivent tendre à chercher, sinon a réduire, 
du moins à stabiliser les niveaux des tarifs 
actuels. Or, l'on voit fréquentent des industriels 
adopter à cet égard une position contradictoire, 
se plaignant des difficultés que leur causent les 
tarifs des autres pays, puis réclamant pour leur 
compte un supplément de protection tarifai e. 
Nous pensons, pour notre part, qu'il faut faire 
un choix. Or, il est certain que les tarifs actuels 
rendant de plus en plus difficiles les transac­
tions inte:nationales, il est devenu urgent d'éta­
blir un plafond douanier, et de ne pas s'efforcer 
de maintenir artificiellement en vie certaines 
branches industrielles anx dépens des industries 
solidement constituées. Nous ne réclamons pas, 
bien entendu, une politique de démobilisation 
douanière coûte que coûte, qui compromettrait 
l'équilibre aetuel de la production nationale, sans 
d'ailleurs nous assurer aucun avantage, si les 
autres nations restaient dans le statu quo. Nous 
n'ignorons pas que le désarmement n'est p i s 
généralement le meilleur moyen pour abolir la 
guerre Nous demandons seulement que l'on 
cesse, d'aller plus loin dans la voie des suren­
chères douanières qui. peu à peu, risquent de 
transfermer l'Europe ru une série de comparti­
ments étnnohes, incapables d'ailleurs de se suf­
fire à eux-mêmes. Et nous accepterions volon­
tiers une réduction, ara ente et progressive, des 
tarifs, sur la base d'un» stricts réciprocité. • 

Ici le Comité Central de la Laine fait siennes 
certaines objections présentées a propos du 
projet de trêve douanière, et estime, en parti­
culier qne la convention a intervenir ne doit pas 
être purement et simplement des inégalités 
existantes. 

Et le Comité Central de la Laine conclut : 
e En résumé, sans méconnaître les objections 
fort graves qui ont été faites à propos ou 
projet de trêve douanière tel qu'il se présente 
actuellement, et tout en reconnaissant, d'antre 

part, qu'il soulève nn certain nombre de pro­
blèmes dont la solution préalable est indispensa­
ble à son succès, nous croyons devoir nous 
prononcer favorablement sur le principe d'une 
stabilisation des droits de donane — principe 
inattaquable en soi — et nous demandons ins­
tamment une orientation générale de la politique 
donanière dans le sens indiqué par le rapport, 
cité plus haut, de M. Mathon, c'est-à-dire r e ­
mettant fi nos exportateurs d'établir avec plus 
de sûreté leurs prévisions de prix de vente sur 
les marchés extérieurs et assurant, en-un mot, 
la sécurité des transactions, actuellement com­
promise à tout instant, en dépit des accords 
commerciaux, par le relèvement progressif de­
là plupart des tarifs douaniers. » 

Il y a lieu de noter que le Syndicat des 
Fabricants de Soieries de Lyon — représentant 
une industrie exportatrice an premier chef — 
s'est prononcé dans tin sens parallèle à la posi­
tion adoptée par le Groupement général de 
l'Industrie et du Commerce lainiers français. 

r*T 
adres 
date. 

VENDREDI 10 JANVIER 1 9 » 

(1) En 1928. elle a 
francs de produits i 

fiions. Elit nn solda 
chiffre d'affaires do 

teirt par suite, pins d, 
portntions et exportât 

nporti pour .".656 
exporté pou 

ur de 444 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, vendredi 1 0 janvier : 
Aujcaid'boi, baio; QaUiaeaw; demain, salai» H«r-

SileU . Lever i T h. 44 ; coueher » Il h. 11. 
Lune : Dernier quartier du 8; plein- le 14. 
Bulletin météorologique pour U Journée du 10 

(Région Nord) : Temps médiocre, aprèa ballet «clair-
dm au début de la nuit; ciel <• couvrant avec pinie, 
puis deveaunt nu seaux avec éclairciea et quelque» 
a%e.-s*&; *ent de Sud-Ouest ; mémo température; mi-

Consultation des nourrissons du Comité Boubaialea 
de Protection de l'Enlanc» : X6 h., local de la Goutte 
#4 Lail. 

Au péril de sa vie, un Roubaisien 
cacha, dans Lille occupé, 

des soldats français 

U n'est pa.;, rare encore de rencontrer a e 
cos braves gens qui pendant l 'occupation 
firent plus que leur devoir et dont la pol 
t i ' n e pourtant ne s'orne pas du ruban bien 
c ùcité. qui rappellerait à tous leur courage 
et leur vaudrait la jus te cons idérat ion Je 
ceux qui les entourent . 

Al. Léon lonf far t . domic i l ié 7 3 , rue de 
Flandre a Lille, est de ceux- là . Koubaisien de 
naip.so.nc> — il y est né le (! novembre l^ôi) 
— M. Bcuffàrt s ' instal la A Lil le en 1SS6, 
après son mariage . A la déclarat ion de la 
cuerre, il tenait une épicerie 3 0 . rue 
Jacqucroars-Giclée . C'est la que les m e m b r e s 
du Comité Jacquet vinrent le trouver en 
11*15. pour lui demander de recueil l ir ohc-i 
lui, malgré les dangers A courir, le s e r s e n t 
Dcconinck , du S* t e n i t o l a l . recberebé par les 
A l l emands . 

M. Bouffart accepta s a n s hés i ta t ion . Que.-
quo t e m p s plus tard, l 'aviateur ang la i s Gilbe.-t 
Mappleboch. qui éta i t torubé dans les ligne-, 
a l l e m a n d e s il l 'Arbrisseau, devena i t A son 
toui son pensionnaire . P e n d a n t douze jours, 
il demeura caché , uour'-i en secret par la tillo 
de M. liouffart. qni iui upporlait la nuit 1? 
qt oi se sustenter . i # tre iz ième joar, 11 pa -
vena i t A sortir s a n s être vu et A gagner la 
l i o l l a n d e . 

M. Lé.in Bouffart offrit éga l ement un 
r v l u ï e sAr e n l i eutenant L e c o i , du ti* . Iia.= -
s d ' - s à chov.-il, puis siic-'essivoiiK : I au grand 
« eoumier Caruot j>. dont les Lil lois enten-
dirent parler par la suite; et ou so lda ' 
l e t h o m m e , du H' territorial. 

— Quelin.es j o u i s après !e départ du gor,-
niier, raconte M. Bouffart, la police alle-
n-r'Ude, qui le recherchait a c t i v e m e n t , s o n 
t i n t perquis i t ionner chez moi. D a u s leu,-
rage de ne le point trouver, les soudards 
S J t O ' g è W t mon magas in et mirent A mu: 
mon mobil ier. J ' é ta i s furieux, m a i s content 
tout de m ê m e de leur déconvenue . 

M Bouffart. qni se porte a d m i r a b l e m e n t 
r -a l sré se s so ixante -d ix ans . c o m p t e encore 
do nombreux amis e n notre vi l le . 

LPS I ïonbais iens i'e sa générat loa se rap 
pcl lent s a n s doute do t e m p s ofl il é ta i t 
hautbo ï s te A la a Grande Harmonie ». Ses 
pj ir-nts . décèdes m a i n t e n a n t , habita ient nu 
numéro 2ô de la n i e des Fabricants . 

Nous osons espérer que ie Gouvernement 
reconnaîtra enfin le grand mérite et le cou-
r a s e de ce bon Français et qu'il lui BCCwr-
d Ta la juste récompense qu'il mérite . 

HALLE FLIPO. — Iï»urre. 22.50; extra 2-L.Vi 
et 2*. Gruyère, 13. Café, 1*. Biscuits. fi.ôO A 11. 

ser an s iège également, jusqu'à ra même 

L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
DES MUTILÉS ET RÉFORMES 

L'assemblée triscestriella aura lieu le 16 
février prochain. Il y aura renouvellement 
partiel de la Commission. Les membres qui 
désireraient poser leur candidature sont priés 
tk- l'adresser par écrit, au siè?e. pour le 12 
lévr ier inclns (Mentionner le n° de la carte du 
Combattant) . Les membres qui auraient des 
quest ions à poser ou des vœux doivent les 
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A propos de U dûtribotion dn lait 
par l'Œuvre de la Goutte de Lait 

Chacun sait que l 'Œuvre de l a Goutte de 
Lait distribue chaque jour , à domici le , p lu ­
sieurs mil l iers de flacons de la i t pasteurise à 
l'usage des enfants e n bas âge . 

Plus ieurs de nos l ec teurs . nous avant si­
gnalé que depuis quelques jours le service 
de distribution s'était effectué d'une façon 
irrégulière, nous nous sommes rendu e u local 
de la Goutte de Lait, afin d'apprendre les 
raisons de ces retards dans la l ivraison. 

I l s sont imputables « u départ de plusieurs 
porteurs qui ont dû être remplacés au pied-
levé, sans qu'il soit possible d e mettre parfai­
tement au courant les employés qui leur ont 
succédé. 

Néanmoins cette s i tuation n'est que tout à 
fa i t momentanée et on nous a affirmé que, 
pour la fin de cete semaine, le service de d i s ­
tribution fonct ionnerait parfai tement comme 
par le passé. 
BOCK MUNICH MEYERBEER arec ristourne. 

LES CONFERENCES 
DE LA REVUE FRANÇAISE 

M. Louis Madelin, de r Académie Française 
D e m a i n samedi , a 17 h., M. Louis Made­

lin, r é m i n e n t académic ien , dont c 'est la pre­
mière v is i te A Roubaix depuis son é lect ion, 
donnera une conférence int i tu lée : « Antour 
des Journées de Jui l le t ». . 

C'est une époque curieuse , a m u s a n t e à 
faire revivre, fertile e n anecdotes , que le 
beau ta lent de M. Louis Madel in rappellera 
a v e c a u t a n t de verve que d'esprit. 

Le Central Ciné-Théâtre reverra demain 
un nombreux auditoire , curieux d'entendre 
la dernière conférence de la sa ison et d'op-
plaudir e u M. Louis Madelin, l e nouvel aca­
démic ien , le bri l lant causeur e t l 'auteur ad­
miré de tant d'oeuvres magnif iques . 

On loue j u s q u e 16 h., c h e i Conpleux, rue 
Nain . 10 bis (Té l . 13 .07> . 
Paul LEROY possède stock menbles classiq. 682 

AU CERCLE HORTICOLE 
Le Cercle Horticole ce Kcubaix se réunira en 

assemblée générale le dimanche 12 janvier, à 
17 h. en son siège social, osfé Pandore à Rou­
baix. A l'ordre du jour de cette réunion : 

Règlement de la cotisation 1930, 12.50. 
Inscription des nouveaux sociétaire!. 
Scrutin peur le renouvellement partiel dn 

Bureau et du Conseil d'administration. 
Importante tombola gratuite offert par 

M. Masquelxr de Lvs-lei Laitnoy, rosiers nains 
et gr:"np?uts des meilleures variétés et différentes 
plantes de jardins. Tocs les sociétaires muo'S 
de leur carte 1030 pourront y participer. 

A LA FEDERATION DES JARDINS 
OUVRIERS 

La Fédération ds jardins ouvriers de Roubaix 
offrira à ses jardiniers et à leurs familles, le 
dimanche 10 janvier, h 1.1 h., au Central-Ciné-
Tlu'ntre. 33 bis, rue du Vieil-Abreuvoir, sa séan­
ce récréative annuelle. 

Le programme de ectt.^ mutinée, indépendant, 
ment d'une partie littéraire, musicale et choré­
graphique dont l'interprétation ne le cédera en 
rien à celles des séances précédentes, compren­
dra deux comédies franchement amusantes. 

Au conrs de la séance aura lieu la distribu­
tion solennelle des diplômes de la Fédération 
aux lauréats des concours d'été ainsi qne la 
remise de plaquettes artistiques à certains col­
laborateurs plus particulièrement méritants. 

Dans l'intérêt de leurs familles et pour t'aci-
liter le service de la salle, les jardiniers sont 
instamment prié» de se présenter à pnrtir du 
12 janvier, munis du programme, cliea MM. 
Coupleux. l u bis, rue Xain. pour y retenir leurs 
places moyennant le versement de 0.25, On lenr 
remettra des tickets portant le numéro de leurs | 
places. 

LA VENTE DU TIMBRE 
ANTITUBERCULEUX 

La Préfecture ayant donné l'ordre de liquider 
les comptes d* U campagne 1020-1930, le Comité 
prie les personnes et les orcanlsaiieaB o«u sont 
encere ea possession du produit de la vente de» 
timbres ant tnbercnlenx de vonloir bien passer 
d'urgence an Service municipal d'hygiène, rot dt 
Cassel, 46. 
ORAPS «s LIT. t_ Csvslle. 73. r. Sain. 40121 

U TOMBOLA DES COLONIES DE VACAN­
CES DE LA FÉDÉRATION des AMICALES 
< LE GRAND AIR POUR LES PETITS » 
Nous avons annoncé récemment la mise en 

circulatibn des billets de la grande tombola orga­
nisée par l'œuvre des colonies en vacances « Le 
grand air pour les petits ». 

Voici la nomenclature des primipaux lots de 
cette tombola :1er prix, une automobile torpédo 
5 HP, valeur 14.000 fr.; 2e prix, une salle à 
manger, 3e prix, une machine à coudre; 4e prix, 
nn poste de T. 8. P . ; 5e prix, un vélo (homme 
ou dame), et cinquante autres lots de valeur. 

L'autre part, tout porteur de trois billets aura 
droit d'assister gratuitement aux grandes festi­
vités qui anront lieu lors du rivage et dont nous 
publierons .ultérieurement le programme dé­
taillé. 

Il sera bon de se procurer rapidement des 
billets car U est à prévoir quo l'émission sera 
couverte rapidement. Le produit de cette tom­
bola permettra à lu-uvre d'envoyer i la campa­
gne on important contingent d'enfants débilités 
ou cbCtifs. Avec un franc vous aiderrj; à sauver 
nos petits et vous courez la chance de gagner, 
pour ce prix modique, un superbe lot. 

LA STATISTIQUE SANITAIRE 
DU MOIS DE DECEMBRE 

Au cours du mois de décembre, 170 enfants, 
dont 86 du sexe masculin et £1 du sext féminin 
ont vn je jour à Roubaix; 07 mariages ont été 
célébrés et 148 personnes, dont SS du sexe mas­
culin et 60 du sexe féminin, sont mortes; sur ce 
nombre, 33, dont 11 étrangères à la ville, ont 
succombé à l'hôpital. 

Ln mortalité moyenne des cinq dernières 
années pour le mo s de décembre est de 177; elle 
fut, ponr novembre 1920, de 141. d enfants de 
moins d'nn an sont morts, soit 3.5 % des nais­
sances; la tuberculose a fait 0 victimes, soit 
6 % de la mortalité totale; le cancer a provoqué 
14 décès; les maladies épidémiques en out amené 
trois: fièvre typhoïde. 1: diphtérie, 1: grippe, L 

Le Service d'hygiène a fait procéder a ôl dés n-
fections. Sur 7 échantillons d eau pour l'alimen­
tation soumis a l'analyse chimique. 4 ont été 
reconnus mauvais. Il a été procédé à '• 2 recher­
ches bactériologiques et 5 examens de sang. 

Lnfin. durant le mois de décembre, ce service 
a délivré les autorisations coaceraaai la cons-
truet-on de 19 habitations. 

A u Cercle polyglotte 
Le« membres du Cercle qui assistèrent à la 

réunion de mardi ^dernier, réunion extraordinaire, 
eurent le plaisir d'entendre une conférence des 
plus intéressantes faite par M. J. Hi l ls.vorlh. 
officier de l'Instrnct on publique, linguiste très 
distingué et ami du Cercle depuis très longue 
date. 

Le fait de s'être dérangé r.ovr veeit passer 
quelques instants à Roubaix. t'a fait qu'accroître 
l'estime que tous loi portent et que motive le 
grand intérêt qu'il a toujours trouvé dans Toutes 
les questions linguistiques. 

L'a mab|e conférencier tsait.i I" *';;•'; choisi 
avec cette bonhomie rjui lui est propre et nui ne 
f.;it que rendre plus intéressante MI do '.iricr.tu-
tiou et son érudition. Celle conférence ;.:t pour 
lui l'occasion de marquer, une fois ea-ore, la 
grande amitié qu'il rcss.nt pour la Fraare et le 
réel plaisir qu'il (prouve A *'y n-i Ire. Il <l"Uia 
de Paris une descr ptinn p:irfrrite et qui fui 
d'autant pins intéressante fiant présentés par un 
Anglais. 

M. Holdsworth tint à rendre un hnmm-.ge tout 
spécial à M. Messienn professeur à Bradford, qui 
fut l'un des promoteurs de ses <i'iflres e' !-« pre­
mier trait d'/wion entre ce; admirateur des lan-
gue« étrnngocfs et notre pays. 

En fin de séance. M. r-Vb-ariï et M. Shcrpcreel 
îemercièrent le conférencier, .i qci les applau­
dissements ne furent pas m é n a g e . 

A « RADI0-R0UBA1X 
Ce soir vendredi lu janvier, h 20 n.. dans la 

salie de physique ue l'Ecole des Rejtix-Arts, 
l'Assoc ation d'amateurs • Itadio-Uoubaix » con­
sacrera sa s.unce au dépannag» gratuit des 
postes d'amateurs. Cette s°once est donnée en 
particulier pour les amatenrs débutants qui. 
ayant mis à profit les vacances de Noël et de 
Nouvel An pour établir un des montages de 
Uadio-Roubalx. se trouveraient en difficultés. Il 
leur est rappelé de ne pas omettre d'apporter à 
l'examen le montage nu complet, avec lampes et 
selfs en service. Les nllmenratioos seront four­
nies au laboratoire. Toutes les demandes seront 
examinées par ordre d'arrivée. Pour le dépan­
nage des « supers » ou «.iiangeur de fréquence», 
on est prié de prendre rendez-vous par corres­
pondance. Les amateurs doivent apporter leur 
montage a l'Ecole même et ne pas compter snr un 
dérangement a domicile des membres du Comité, 
qui assurent le service bénévoî* nient. 

A L'AMICALE-PHOTO 
t'ne réunion gêné aie aura lieu :êge 

soir vendredi a 20 h. 30. Le Secrétaire sera à 
la disposition des membres pour recevoir : 

1» Les inscriptions à l'abonnement on «n réa­
bonnement à la « Revue Française » de pboto-
grapaie; 

2° Les inscriptions de ceux qui désirent un 
exemplaire de la photographie du groupe du 
banqoet; ce dernier sera d'aillenrs exposé dans 
la selle. 

Enfin, pour terminer cette réunion, une dé-
monstraton de papier au charbon s e n faite par 
M. Fanvarque. 

LA FEMME DS CHAMBRE 
N'ÉTAIT PAS A SON COU? D'EZ-SAI 
Nous avons annoncé lundi l'ar.-i s t - l i m d un» 

femme de chambre. Laure Ile*'-. ïl^ée de ^7 an.*. 
ci.- service de M. Maurice Lefebvre. industriel, 
116. boulevard d'Armcnt : V<. chen qui elle 
s'était approprié tout un s;..-k d. ling? et <ii 
vers bijoux, ainsi qu'une rariueu.' de le i::r-, un 
appnrt'il photographique, un poudrier, fies cou­
teaux à dessert, bref, to;:t i* <,>!!,• trouvait 
bon et beau.. . 

M. André, commissaire rie police, qni prrqat-
sirionna dans la chambre de l'in< alpee. re i.orua 
pn« là ses Investigations. Ayant trouvé aussi 
quantité de choses n'apparîen-.r.t pas à M. Le­
febvre, le magist-at pressentit les rince»» pa­
trons de Laure Bné. C e s ; air.si r ::e l'on sat que 
H femme de chambre av".:t a.'*•-<! exercé ?rts ta­
lents a e préjudice de Mme Tirr:y. qui habite 
A-ras. La encore, elle vcl i de r.yp'.yo •-• c'\c,rr» 
et le monfan! de ses vols dans er.'t» rn-.ieo'l est 
évalue k fiOflrt fr. environ. Il y 9 envi ou nn 
ta. Mme Ticrny ava;: éé"o-'' ••'it-i;o e-mtri» 

aucun renulfat. 
P'rutre part, on trouva aussi chez li ntlfJlS" 

r'ste. nue foule 'de fou-jiitcres pour ino iistes. 
Et. comme Laure lîtié a il ' à travaillé chex une 
modiste, il y a gros à parier cu'eiie y a t'irale-
ment fait sa « pelote ». Ou croit d aillenrs qu'elle 
possède un pied-à-terre » Arras. -e qai doit lui 
êt-e .ntiispense.ble. vu la grande quantité d'ob­
jets qu'elle emportait de chez ses natrons. 

Lacrê Bué a été transiére" à LX.e e; M. Au-
dré continue ses investigation-. 

Une femme est r e n v e r s a ; pu une auto 
l'ne automobile pilotée par M. le docteur Le 

Kieffre. rue du Havre, a taaapoacé et renversé 
rue Général Chansy M"" l u . . - dnmeil'ée 7J, 
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— Rieu ne vaut la besogne que l'on tait 
s o i - m ê m e . Que ce soit ta f a u t e ou non, vo i l l 
encore nne Journée perdue. D e m a i n , tu t en 
iras à la première heure e t tu bat tras le 
qvart ler an hasard. Si tu ne réuss i s pas, 
« v o s irons, le soir, faire le gue t e n s e m b l e 
e t , une fols le gibier levé , je te l 'abnndou-
nerai. 

I l s é ta ient arrivés à l 'hôtel de E a r a m a n ; 
e n passant d e v a n t la loue du portier, le Ba­
bouin demanda c o m m e il le fa isa i t toujours : 

— Bien de nenf? 
— Absolument rien, «i ce n'est la v i s i te 

4 un h o m m e très Btal v è m qui a d e m a n d é 
â voir monsieur le comte . 

— Quelque mendiant , sans d o u t e ! 
— J e le cro i s ! Aprèx avoir d e m a n d é M lu 

courte, il a voulu voir Mme la c o m t e s - . , 
p t i* il a ins i s t é pour parler a Mlle de L.i-
z r n n e . Nature l l ement , je lui al fa i t fa rt 
demi- tour . 

— Ce vis i teur a-t-il donné son nom? 
— J e n'ai p a s cru devoir le lui demande-. 
— Il ne p a y a i t pas de mine , a v e s - v o n s d i t? 
— O h ! n o n ! j 'ai m ê m e remarqué qu'il 

ava i t l'air très surexc i té . Ses yen x bri l laient 
s t il y avai t , d a n s se s a l lures , quelque chose 
de pas na ture l : 

— Btelt -U t r a n d ? 
— D» la tai l le de m o n s i e u r : La b a r t e 

c o m m e lui. 
— Et ses v ê t e m e n t s ? 
— Très ordinaires. Cos luuie de gros drap 

b i e n ; grand chapeau â l 'art iste . 
— Von» i r e z bien fait de le congédiai-, 

F é l i c i e n . 11 faut toujours se méfier de ces 
f o s - l t . 

T r è s préoccupé, U rejoignit l 'Ecorcneur, 
Qid, a a a s s'arrêter a ce dialogue, l a v a i t pré­

cédé dans le cab inet - fumoir où les deux ba:.-
uit - tenaient leurs conci l iabules . 

— C'est bizarre! murmurait - i l . II y a, 
dans Paris , mil le indiv idus qui répondent 
au s i g n a l e m e n t de ce v i - i teur mais ceux- là 
n ont aucune raison de se présenter ici plu­
tôt qu'ai l leurs! Je ne suis, pourquoi ce t inci 
dt n' m i n ju iê te ! 

Et , dans le t re foud: de sa pensée , il 
ajouta : 

— Si c 'était Jacques de P a r a m a n ! 
Anatole , lui, l 'esprit l ibéré de toute appré-

h e t g i o n , é ta i t a l lé droit au flacon de rhum 
et se versait d 'amples rasades . 

— As- tu encore besoin de m e s services . ?e 
soir? demanda- t - i l . 

— Plus que jamais . 
r— Tu m e la isseras au moins le t emps de 

re.-pirer. 
— .C'est a voir: Ass ieds - to i ! La s i tuat ion 

d t \ i e n t g r a v e ! 
— C o m m e tu dis ça. 
— J e crois qne nous s o m m e s Joués. 
— A h ! Et par qui? 
— Par Jacques de Faraman ! 
— Tu r ê v e s ! 
— Nous nous acharnons à sa poursuit-.' 

a iers qu'il pourrait b'.în se faire qne lui-
n i - ine soit 9 nos trousses . 

Et le Babouin exposa les soupçons que ri 
visita de l 'homme inconnu, congédié par :e 
ctrcierjre, ava ien t fai t naître chez lui. 

Anato le se mit a rire. 
— Mon pauvre v i e u x ! La sol idité de ion 

cerveau a des fléchissements et la frousss 
te fa i t perdre la t r a m o n t a n e ! A-ton Jamais 
vp? Parce qu'un quémandeur vient rater le 
H train pour e s s a y e r de t 'extraire une aumô­
ne, tu te m e t s mur;cl eu t ê t e ! A l l o n s ! prends 
une gout te de ce tafia qui e s t rée l lement le 
ro! d e s tafias et ras snre - to i ! D e m a i n , Je met 
trat la pat te sur le gêneur e t son affaire 
sera bonne. Quand j e t 'assure q u e . . . 

Brusquement , le Babouin lui a v a i t posé 
la main sur l 'épaule. 

— As- tu e n t e n d u ? 
— E n t e n d n ! Entendu quoi? 
— IA h a u t ! un bruit sourd c o m m e la 

c l c t e d'un objet . 
Anato le se renversa en arriére e t se livra 

aux mani f e s ta t ions d'une ga ie té que ses 11b*-
t i e n s rendaient exhubérante . 

— Il n'y a pas a dire, v i e u x ! T e s tactlt-
tes b a i s s e n t ! b a i s s e n t ! et tu a s un carillon 
du us les ore i l l e s ! Lu bruit la -haut ! . . . Peut -
être bien que ce sont des f a n t ô m e s ! 

D e v a n t les s a r c a s m e s de son compl ice , le 
Babouin n' ins is ta pas. 

Tout ft coup e t trêr. d i s t i n c t e m e n t e*U« 
fois , un grand cri se fit entendre . 

Anato le l u i - m ê m e s'était redressé . 
— Pour le c o u p ! Il se pusse quc!qu3 

chose . 
Le Babouin a v a i t b lêmi . 
— V i e n s ! dit- i l . 
I ls sort irent du cab ine t et montèrent l 'es­

cal ier 9 pas fnrt l fs . 
C o m m e la porte de la c h a m b r e de M"' 

do F a r a m a n é ta i t ontr'ouverte , i ls al lèrent 
droit de ce côté . 

Et alors , i ls v irent la c o m t e s s e étendt;o 
i n e n e , la t è t e renversée sur s o n orei l ler; ils 
v irent J a c q u e s de Faraman agenoui l lé de­
vant le c a d a v r e . . . 

L e Babouin a v a i t compris ce qui vena i t 
d? se passer. _ , 

1' ne parla ip'âs. mai s il fit s igne i l 'Ecor-
cl .eur. 

Celui-ci bondit , le poing levé. 
E t , en m o i n s de t emps qu'il ne faut p m.' 

le raconter, J a c q u e s g i sa i t ù ses pieds. 
Quand on lui eu t appl iqué un bâillon <-t 

qu'il fut so l idement garrot té 9 l'aide d e la 
ce inture de cuir qu 'Aanato le a v a i t dé tachée 
de sa ce lntnre , celui-ci d e m a n d a : 

— Qu'al lons-nous en fa ire? 
— Charge le sur tes épaules et su is mol. 
Le bandi t sou leva le corps de sa v i c t i m e 

1 appnya sur s e s robustes épaules e t su iv i t le 
Bnbouin qui redescendai t l 'escalier. 

Arrivé dans son cabinet , le misérable u t 
jouer le ressort caché t o u s les îoca i l l c s de la 
boiserie, nn panneau se dé tacha e t le gouf-
f e dont M. de Dolancourt lui a v a i t révélé 
l ' ex i s tence s 'ouvrit béant . 

— LA ! dit-i l . 
Anato le obéit . 
Le corps de J a c q u e s eu t un soubresaut : 

para lysé des bras, i l s 'arc-bouta des Jam­
bes, désespérément , d a n s un suprême effort 
de rés i s tance . 

Mais il n'était plus en é ta t de lutter. On 
e n t e n d i t le bruit m a t d'une chuta e t c e fut 
tout . 

DéJA le panneau avait é;é remis en place. 
— O h ! la, l a ! g r a s s e y a i t l 'Ecorcbeur eu 

s 'épongeaut le front, voilà de la besogne pro-
prement fa i te . Je crois qu'il n'en reviendra 
p lus ! Est- i l profond ce trou? 

— Oui ! très profond. 
— A u t a n t vaut dire que le pauvre mon­

sieur e s t al lé se briser les os au bout de la 
d e s c e n t e : A h ! Ah'. A h : Sa i s - tu à quoi j e 
pcLso, B a b o u i n ! Je p e a s s que ce macchabée 
représente plus que son poids de jolis fat iots 
d e n t t u v a s jouir tout â ton a i s e ! J e peu.ie 
auss i que j'ai h o n n ê t e m e n t gagné mes so ixan­
te mil le bal les et que tu vas cracher au !><:••-
slDet. 

Ije misérable ne répondit pas. 
Près de la porte, res tée ouverte , il t'-ttmtatt 

a t t e n t i v e m e n t . 
— l 'ersoune, à part nous, n'a entendu le 

c r de la c o m t e s s e : La feruiuu de c h a u i l c -
qui deva i t vei l ler d a n s la pièce vo is ine n'était 
p u 9 sou poste , h e u r e u s e m e n t : Les autres 
nt partenieuts sont trop é l o i g n e s ! 

Nous jouons de bonheur. 
— Que v a s - t u faire? 
— Semer l 'alarme dans la maison. Ne bo;; 

S pas d'ici, je m e charge du reste. 

A la hâte . le bandit répara le désordre de 
s;: toi iette . se composa un v i sage e t s'élança 
pj . - les escal iers . 

Il révei l la les domest iques et courut frap­
per à la porte de M1" de Luzanne . 

— Ma cous ine? Iyevez-vous! U n grand 
malheur est arr ivé ! La c o m t e s s e v i ent de 
mourir. 

P e n d a n t que dans la maison tout le mon­
de s 'agi ta i t , éperdu, le Babonln. seul dans un 
ang l e obscur, les bras croisés sur la poitrine, 
le» y e u x di latés d'une Joie infernale , mur­
murai t : 

— Enf in ! La part ie e s t g a g n é e ! J e su i s 
le maî tre Ic i ! l e maître ! le seul m a î t r e ! . . . 

— Le m a î t r e ! B a b o u i n ! Oui ! tu e s le mai 
t r e ! Mais m o i ! ne so is - je pas auss i quelque 
c h o s e ! d e m a n d a ht voix s in i s tre de l'Ee.n--
cheur qui s 'était gUssê derrière lui. 

FIN D E LA D E l X I É M E P A R T I E 

T H O I S I È M E P A R T I E 

L ' Œ U V R E D E T H Ê O D U L E 

1 
Lendemain de funérai l les 

Les funérai l les de la c o m t e s s e eurent lieu 
par une de ces journées ensole i l lées qui fon*. 
resplendir Paris et s e m b l e n t inv i ter a la pre-
nieuade les g e n s les plus casaniers . 

l 'ne foule énorme su iv i t la dépouil le et 
tcus ces indifférents , v e n u s là pour se con-
fcvmer aux u s a g e s monda ins , s e montra ient 
le so i -d i sant Jacques de F a r a m a n , qui avr.lt 
peine 9 contenir sa douleur. 

M. de Dolancourt marcha i t derrière lui : 
B lanche , que les c o m m o t i o n s de ces derniers 
Jours ava ien t fortement éprouvée, n'avait pa 
suivre le convoi . 

D a n s le cortège , on causa i t â voix l iasse. 
mi:is on causa i t beaucoup. 

— Avez -vous vu AL Jacques de F a r a m a n ? 
Il s e m b l e très affecté. 

— Oui! on dit qu'il a ima i t beaucoup s i 
m i r e e t que ce t t e mort e s t , pour lui. n u 
épreuve terrible. 

— Il deva i t s'y attendre.- La c o m t e s s e 
était très â g é e ; de plus e l l e souffrait depuis 
l o n g t e m p s ! 

— E n effet! Mais le dénouement ne s e m ­
blait pas s i proche. M"* de P a r a m a n étai t e n ­
core va i l lante le soir de ce t t e fê te où el le fit 
les honneurs de s e s sa lons . 

— On dit que ce sont préc i sément l e s fa­
t i gues de c e t t e so irée qui ont brusquement 
a g g r a v é son é tat . A v a n t de mourir, la -pauvre 
f e m m e espérai t bien célébrer le m a r i a g e l> 
s c u fils. 

— A v e c Mn* de Luxanne? 
— P a r f a i t e m e n t . 
— Une véritable idyl le ! un roman d'amour 

di t -on. 
— Oui ! c 'est a s s e s romanesque . Avant 

de s'en aller en Amérique , J a c q u e s a v a i t pro­
mis d'épouser sa cous ine si j a m a i s 11 parve­
nait à refaire sa fortune. C'était u n e . a o r t e 
d? réparation, car le père de la Jeune flUe 
a v a i t é t é ruiné par les spéculat iona de son 
beau-frère, M. de Faraman. Aujourd'hui, le 
roi de s opales e s t d i sposé A ten ir s e s en­
g a g e m e n t s e t , s a n s la mort de la c o m t e s s e , 
la n o c e eût é té proche. 

— Le» f l sncés soll iciteront »sn« doute tes 

di;,t>enses pour convoler s \ a n t la lia de leur 
d< uil. c ' e s t une chance heureuse îi:i arriva a 
i i ' " de Luzanne, car M. de Paraaaaa pas se 
p'.ur tin des h o m m e s les plus riches de P a r s . 

— Sa fortune es t . en offe;. i-onsîrlémWe, 
— Avez -vons vu la partir'» d'opales qu» 

Mn* de Luzanne portait le soi. r!« '..• f";e? 
— N o n ! mais j'ai enteu.tti iii.i . . ' o . i t 

uui merve i l l e ! 
— L'ne vraie merve i l l e ! 
— E t les f iancés s'aimer.t? 
— On d i t qu'i ls s 'adorent . 
A l 'égl ise , a u c imet ière , le dédié fui ititur-

mirab le e t , nne fo i s de plus, les a s s i s t a n t s 
renarqi ièrent combien ce pauvre M. de Fara­
man souffrait du malheur qui le frappait 

La cérémonie des condoléances tou-aal t 9 
s i fin et le Bnbouin al lait se retirer. Ini aus ­
si, quand un Invité qui . vo lonta irement au 
nt n, s'était tenu e n arrière, vint a son tour, 
lui serrer la main . 

— Tu a s bien travai l lé , Alc ide M i c h a u d : 
Le misérable eut nn f r é m i s s e m e n t e t , le­

vant les y e u x , il reconnut J e a n Vertbols . 
Celnl-cl reprit : 

— Tu as bien travai l lé et l 'éllxir dn 
ra.iah es t un remède sang pareil pour les viei l­
les d a m e s qui n e veu lent pas mourir ! Tou­
tes m e s c o n d o l é a n c e s : Que tou deuil te so i t 
l ê?er ! 

Eu d i sant c e s mots , il ava i t dans ta gorge 
c o m m e un s i f f lement vipérin. Le Babouin 
voulut répondre, mai s M. de Dolancourt , fidè­
l e a son rôle de viei l ami de la fami l le , arri­
vait, pour l 'emmener . 

J e a n Vertbois , après un salut bref, s'éra't 
é l d g n é . 

B lanche de Luzanne refusaii obs t inément 
de voir qni qne c e soit . 

C'est le sur lendemain s e u l e m e n t que l e 
Babouin réuss i t A l'aborder. A l'heure d u dé­
jeuner, il a'introduislt chez el le , sur k » p u 
de la f e m m e de c h a m b r e qui venai t la servir . 

B lanche parut fort surprise de ce t t e intru­
sion e t , qnand ht d o m e s t i q u e s e fut retirée: 

— V o u s ! di t -e l le . Depui s quand nn ga lant 
h o m m e s'introduit-Il chez, une jeune flllo, 
s a n s y ê tre autorisé? 

— Détruis que c e t t e Jeune fille affecte d e 
tenir à l 'écart, l e parent , l 'ami, qui vent lui 
p a i l e r * n s s o n intérêt . 

'< <werr*.> 
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